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Fig. 488. 

Rhododendrums (fig. 488). 
Asclépiade. 
Cistes. 
Vacciniums. 
Calycanthus précox (fig 482). 

& XIII. — Arbustes d'ornement à floraison remarquable. 

L’élégante tribu des rosacées fournit à nos 
jardins une grande partie de leur parure , 
non-seulement par les collections de rosiers 
qui lui servent de type, mais aussi par une 
foule de genres secondaires, parmi lesquels 
figurent au premier rang, comme arbustes, les 
pyrus, les cydonia, les mespilus, les cratægus, 
dont tous les ans l’horticulture multiplie les va- 
riétés. 

Les cydonia ou cognassiers du Japon, sont 
précieux à cause de leur jolie fleur d’un rouge 
vif (fig. 489), offrant beaucoup d’analogie avec 

celle du camélia simple. La fleur du cognassier 
du Japon reste très longtemps en bouton avant 
de s'épanouir ; à l’époque où les boutons se 
montrent, les branches sont dégarnies de feuil- 
les, et l’ensemble du jardin ne montre encore 
que bien peu de fleurs ; les buissons touffus du 
cognassier du Japon, couverts d’abord de bou- 
tons, puis de fleurs innombrables, sont d’un 
très bel effet, surtout lorsqu'ils se détachent 
sur la verdure sombre d’un massif de rhodo- 
dendrums au feuillage épais, dépourvu de 
fleurs à cette époque. On possède deux variétés 
de cognassier du Japon, l’une à fleur rose, 
l’autre rose panachée de blanc, obtenue il y a 
quelques années par M. Bertin, de Versailles. 
Lorsqu'on ne dispose que d’un local trop borné 
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sons de cognassier du Japon, on peut leur ac- 
corder un coin de muraille à bonne exposition; 
ils y fleurissent en espalier 10 ou 15 jours avant 
les buissons privés du même avantage. 

Les pêchers nains, à fleurs doubles, le pru- 
nellier et l’aubépine à fleur double, et les nom- 
breuses variétés de lalisier, sont encore au 
nombre des plus gracieux arbustes d'ornement 
de la famille des rosacées. L’aubépine à fleur 
double offre cette particularité remarquable, 
que la fleur, d’abord blanche au moment où 
elle s’ouvre, passe graduellement au rose, et 
finit par être tout-à-fait rouge avant de s’ef- 
feuiller ; la variété à fleurs roses simples est plus 
éclatante et surtout plus gracieuse encore. 

Depuis dix ans nos jardins se sont enrichis 
d’une foule d'arbustes d'ornement précieux à di- 
verstitres. Les tamarix, dont les 16 espèces cul- 
tivées méritent toutes le surnom d’élégants, ac- 
corde à l’une d’elles, ne sont plus aujourd’hui 
l’ornement exclusif des jardins de nos départe- 
ments méridionaux ; tous réussissent en pleine 
terre dans une position abritée sous le climat 
de Paris, et si l’hiver a fait périr une partie de 
leurs branches, il suffit de les retrancher pour 
qu’elles soient promptement remplacées. 

Les groseilliers sanguin et à fleur de fuchsia, 
le dernier moins répandu qu’il ne mérite de 
l'être, sont des importations qui datent seule- 
ment de 10 à 12 ans; riea n’est plus gracieux 
au printemps que les épais buissons du gro- 
seillier sanguin, dont les boutons, d’un rouge 
vif, s’ouvrent en grappes de fleurs du plus 
beau rose, surtout lorsqu'ils sont mélanges avec 
l’une des espèces à fleurs jaunes. Les uns et 
les autres sont très rustiques. 

{ X1V. .— Rosiers, 

Nous avons décrit en détail la culture des 
rosiers de pleine-terre dans la pépinière, les 
moyens de les multiplier par les semis, la greffe, 
le marcottage et les boutures, ainsi que les 

soins qu’ils exigent avant d'être en état de figu- 
rer dans nos parterres au premier rang des ar- 

bustes de collection. Nous devons maintenant 

les prendre dans cet état, et les considérer sous 
le point de vue de leur effet ornemental et des 
jouissances que les roses procurent aux ama- 

teurs de l’horticulture, comme fleurs de col- 
lection. Afin de ne pas confondre des objets 
entièrement distincts, nous nous occuperons 

seulement ici des rosiers qui supportent la 
pleine-terre sous le climat de Paris; les autres 

trouveront place parmi les plantes d’orangerie 
et de serre tempérée. 

A. — Choix de l'emplacement. 

Une situation aérée, un air pur, qui Se re- 
nouvelle constamment, sont plus nécessaires 

aux rosiers qu'à tous les autres arbustes d'or- 
nement; quelques-uns de ces arbustes, comme 
lhortensia, supportent même l’atmosphère 
épaisse et stagnante des lieux habités; pour les 
rosiers cette atmosphère est mortelle. A Paris, 
les innombrables rosiers vendus tous les ans 


